
Peut-on faire confiance aux femmes / hommes
politiques ?

Cette question devrait être considérée comme saugrenue dans un régime démocratique. Pourtant, elle se pose avec de plus en
plus d'acuité et d'insistance à toute citoyenne et citoyen qui regarde avec un minimum d'attention le fonctionnement de notre
société. Comment en est-on arrivé là ?

Que le pouvoir soit corrupteur est une évidence soulignée et prouvée à toutes les époques de l'Histoire. La mise en place d'un
système démocratique pouvait laisser espérer un changement qualitatif quand aux rapports au pouvoir et quant à la forme
d'exercice du pouvoir : la République. Il faut se rendre à l'évidence, après deux siècles d'existence le système politique dans
lequel nous vivons reproduit bien des tares des systèmes précédents.

DU POLITIQUE AU… « POLITICIEN »

A l'origine, groupes et clubs de réflexion, regroupant des hommes et des femmes (rarement au début) particulièrement
engagé-e-s…ont incontestablement fait avancer la réflexion politique. Les « clubs », comme l'on disait, produisaient de la
réflexion, discutaient sur les valeurs et faisaient des propositions d'action. La Révolution Française a été particulièrement
gourmande de ce genre d'activité… au point de l'institutionnaliser. La condition politique de « citoyen » se développant,
l'alphabétisation progressant, et les moyens de communication se perfectionnant (la presse d'abord… puis les médias actuels),
la réflexion, l'échange, devinrent une pratique politique largement partagée par toutes les classes sociales.

On a pourtant assisté peu à peu une véritable dérive bureaucratico-totalitaire des partis politiques. De groupes dynamiques,
ouverts, pertinents dans leurs analyses, permettant d'ouvrir des perspectives politiques, il sont devenus des officines qui n'ont
plus pour objectif que conquérir le pouvoir pour gérer le système marchand et défendre les intérêts de leurs membres.

Aujourd'hui, les partis politiques ne produisent plus rien, ils ne font que gérer, leurs affaires et celles de leurs membres. Ils n'ont
aucune intention de changer quoi que ce soit (sinon dans leurs discours) aux principes du système marchand dont ils profitent
et font profiter leurs proches. Ils tentent d'accumuler un maximum de fonctions tissant une véritable toile d'araignée dans
laquelle ils enserrent et contrôlent l'ensemble de la société. Ils modifient régulièrement et systématiquement les modes
d'élections (charcutages des circonscriptions) afin de s'assurer un maximum de postes et éliminer celles et ceux qui les gênent
dans leur entreprise.

L'homme politique pédagogue, défenseur d'une cause, de valeurs, l'homme de confiance est devenu souvent un affairiste de la
politique. Il est devenu un individu tout disposé à se vendre pour être élu, prêt à promettre tout et n'importe quoi pour séduire
l'électeur. Utilisant toutes les techniques du marketing commercial, son seul objectif : le pouvoir et ses privilèges. Il est capable
pour cela de braver les lois qu'il a lui-même voté et dont il est le garant, se déconsidérant ainsi aux yeux des citoyens qui voient
devant leurs yeux non plus un individu exemplaire, se dévouant, voire se sacrifiant pour le bien commun, mais un arriviste sans
scrupule n'hésitant pas à avoir recours au népotisme pour accroître son influence..

Cette situation explique la multitude des scandales politiques, les fameuses « affaires » qui concernent les plus hautes sphères
du pouvoir. (voir pour les cas concrets LE CANARD ENCHAINE-journal satirique paraissant le Mercredi)...

Suite de l'article : bellaciao.org

Voir aussi : Voter est un droit, mais est-ce véritablement un devoir ? & Temps electoral contre temps citoyen
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